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(Ce.t la svipathic de la paroisse pour l'ordre Francik- n
Cain qui a décidé un si grand nombre d'entre vous a s'en-
rûler dans le Tiers-Ordre. Puissent ces tertiaires, ii n:ain-
tenant la tradition des c<.iilencelmenits, reni.uée pet dant
cette retraite, se conserver dans la paroisse c<.in.e une
prédication perpétuelle par kurs lhanîs e.xemples et leurs
vertus. Votre sympat hie s'était déja manifestée à légard
du Tiers-Ordre régulier dans la personne (le ces steurs
franciscaines établies dans votre hospice. . )'s kcur* arrivée,
Vous les avez entourées de votre affection et (le votre con-
fiance. Je ne doute pas qu'elles s'e montreront toujours
dignes par leur (lvouemlent vos p.auvres et leurs exemples
de vertu.

Et maintenant qIue :on <euvre est finie au milieu (le
vous, laissez-moi % ous dire non pas -adieu," ce mot est U
trop dur pour des chrCtiens. iais "au revAir." :u revoir
au ciel, à ce renahdz-vous que je vous ai donné ce matin.

Je ne puis encore voius dire au revoir, vénéléi pasteur, car
voulant faire revivre la tradition de :S preiners curés (le la
Baie S. Paul qui avaient leur pied-à-terre ici et ravi onnaient
dans les par ises voisines, vo Is avez bien v uilu m'offrir
une n hospitalité dans votre i resbytdre dans
l'entre-temps que me donneront les quelques retraite's que 1

je dois prLuher dans le voisinage. Appelé à paSer plus de
trois semaines dans lintimité de votre digne Pasteur, je ne
vus étoinnerai I, nes frères,. si je voiuas parle d.: s on ole
ardent et (le laffection sinîcere dont il est animé à Iégard m.
(le chacun de vo 1 Iu reste, je n'ai pu entendre une seule .ci
note dis:ordante dans le tribut de respect et d a1eti:ion que
vous lui portez t Mus. Ierci, monsieur le curé de hedih-
catio n prifnde et (le lesxtrèeune bonté que \ous m'avez té- hi
moignées ;et ce meri, je Fadresse avec p!aisir à votre
(ligne collabo ratet r.

.\u revoir, nes frères ! Vous ne perm ttr:-cz de coi-
mencer par ioit enfants puisque c'est par eus que Jai dé-
but' dans la partisse. Au reste, les parents aiment toujours i
à vo.îr donner la preférence à leurs enantis. \'()us vous
conserverez totu jurs mncentes et vertueuses et animmes ,
des nmles dispsitions que jai e tant de bonheur de
co:cstater en <Aus. .\u rievor, parents chrétiens, qui mavez '

tant éditin p.r votre aSistance à la retraite. \<ous conti
nuerez à dotnne le boa ex1 mple et une éducation chré-
ticnn: a vos enfants. .u revo:r, jeune c se chrcienne, l'espoir
et Favenir (le la paroiÎs. \'ous conserverez c.ttc généro-
sité qui vous anime pour le bien et la vertu : vuus fuirez tn
t >utes les occasions (lu péché et l etr,.inements (lu


